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L’orgueilleux aimera mieux se perdre que de demander son chemin.

Charles Churchill

 


Trois bougies repoussent les ténèbres : la vérité, la connaissance et les lois de la nature.

Proverbe celtique

 


Il n’est pire douleur que le souvenir du bonheur au temps de l’infortune.

Dante





PERSONNAGES

La Résistance des Franges :

Avaril de Penthryl : seigneur des communautés changelines des Franges féeriques.

Ephrem le Sage : frère aîné de Ferhian, chancelier de l’île des Trolls.
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Padraigh Radléàrhe : cousin de Deirdre Radléàrhe.

Djengis de Larion : khan des provinces animales.

Yasniyé de Larion : khatun des provinces animales.

 


Les investigateurs :

Aourhegan Veniryon : jeune Fée Noire et limière des Franges féeriques.

Arline von Crommlynk : jeune magicienne spécialisée dans l’analyse magique et les para-éléments, apprentie de maître Bonisal.

Bonisal O’Kree : maître magicien d’Arline et de Sean, membre du concile des mages et druides d’Orlandie.

Ijane Férimiria : magicienne nécromancienne de Yaxchilan.

Hector : homoncule de la Tour d’Émeraude.

Litorlil : familier de Bonisal, esprit contractuel ayant forme de merle.


Lorcan O’Keefe : limier de la Marche yorthre.

Parshah Gülérion : combattante féline des provinces animales.

Ryan O’Neal : changelin limier, compagnon d’armes d’Aourhegan.

Sean MacLeery : apprenti de Bonisal, magicien métamorphe (changeforme).

 


La suite du Haut Roi Endrew Jaurgrynn :

Ainrinth Brànne, dit le Scrofuleux : seigneur de la Marche brànne.

Brideï : garde du corps d’Endrew Jaurgrynn.

Donnely Radléàrhe : seigneur de la Marche radléàrhe.

Elrithian de Marnor : seigneur de la Marche marnoraine.

Endrew Jaurgrynn : fils de Finn, Haut Roi autopro-clamé d’Orlandie.

Galath MacCermath : général des armées du Nord, maître d’armes d’Endrew.

Lochlainn : vieux conseiller de Finn Jaurgrynn, puis de son fils, et enfin chambellan du nouveau royaume.

 


Créatures de l’Anti-Vie :

Dergirion : reikmeister nerhalfen, membre du conseil des animaux étranges, gardien du Chêne-Monde de Galabréà.

Edjer-Verian : le Dragon des Brumes.

Ferhian : troll du Marais Glauque, capturé par Edjer-Verian.

Maerlar Ravanaï : esprit de l’Anti-Vie réanimé d’un magicien du concile.


Rhiord : membre du conseil des animaux étranges, magicien.

Taniliandre : membre du conseil des animaux étranges, magicienne.

 


Les Derylites :

Rigori : chambellan du gouverneur derylite.

Yvarn Jalr : gouverneur de la Ligue fédérale derylite.

 


Les Yaxchilanes :

Alsame : première officière du Chimère Étoilée.

Coaztli : ingénieur en chef du Chimère Étoilée.

Rilize Atzari : maîtresse-capitaine du Chimère Étoilée.

Somari : domestique d’Alsame.

Vedrize : chef du comptoir yaxchilan de Rhedyort.

 


Les Léristérites :

Nalidis l’albinos : agent léristérite sous les ordres de Tyrmon Idès.

Pélante Xériphée : plénipotentiaire de l’Empire des Amazones de Léristère.
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— Muirenn Orlagh ! rugit une voix.

La reine-sorcière ne l’entendit pas.

Le tonnerre gronda au-dessus du cercle de pierres levées.

— Muirenn Orlagh ! insista-t-on.

La reine-sorcière contempla les lourds nuages qui roulaient dans les cieux. Une bruine persistante se déposait sur ses cheveux noirs et son visage aux traits lupins. L’odeur des marécages évoquait pour elle l’horrible entropie qui s’était emparée de son monde, de son existence, de sa destinée. Un instant, elle voulut maudire à nouveau la Déesse-Mère. Mais elle se retint : les membres de la Résistance n’avaient pas encore perdu la foi en la toute-puissance de la Terre et de ses bienfaits.

— Muirenn Orlagh ! Nous vous attendons, par le marteau du Grand Troll !

La reine-sorcière cligna des yeux. La chaleur de la nuit estivale faisait fumer les fourrures des deux guerriers lupins debout à côté d’elle. Des lanternes à naphte accrochées à des perches dansaient, agitées par la brise.

Muirenn distingua trois trolls lourdement armés et leur bannière à la griffe sanglante : Ephrem, fils cadet du défunt seigneur Valrash, et deux officiers de sa garde. Plus loin, une demi-douzaine d’hommes et de femmes portant
épées et mousquets derylites s’étaient regroupés derrière un seigneur de haute taille à l’ample moustache en crocs ; ses yeux pourpres trahissaient son origine féerique.

À l’orient, près de deux dolmens, quatre hommes-félins engoncés dans des broignes aux reflets dorés attendaient patiemment en triturant les pommeaux ciselés de leurs sabres de Larion ; et, dans les ombres du grand dolmen septentrional, deux Fées Noires – un homme, une femme – emmitouflées dans des manteaux huilés, la fixaient de leurs pupilles irisées. Ils flattaient de leurs mains gantées de rouge les dodos géants qui leur servaient de montures.

Dans les ombres alentour, d’autres créatures se tenaient aux aguets et à l’écoute, nerveuses : Muirenn les entendait chuchoter, caqueter, cliqueter.

— Je… commença Muirenn dans un croassement.

Elle se racla la gorge.

— Je vous salue, peuples des Franges féeriques !

Silence. Une monture piaffa. Un dodo fit une remarque acerbe à l’autre. La claque qui suivit calma le volatile géant.

Muirenn continua :

— Représentants de tous les peuples qui considèrent ces terres comme vôtres, je suis venue du sud avec de terribles nouvelles : les Marches humaines se sont regroupées sous la bannière d’un seul individu, Endrew Jaurgrynn. Depuis que Solaryne, la souveraine des Fées Noires, a maudit son père il y a de cela dix-huit années, la vengeance de la famille Jaurgrynn pèse sur les Franges. À présent qu’il a concentré le pouvoir entre ses seules mains, je sais qu’il va exterminer tous ceux qui vivent dans les Franges féeriques.


Ephrem leva une longue lance à la lame dentelée :

— Les Prêtres-Mages eux-mêmes ont plié sous nos coups : qu’il vienne, ce freluquet, avec son armée de pucelles, et nous l’essorillerons d’importance !

Les trolls rirent. Ils furent les seuls. Le changelin à la moustache en crocs lança, mécontent :

— C’est bien des trolls de ne voir le désastre qu’au dernier moment ! Muirenn nous prévient d’une menace concrète et vous ne faites qu’en rire.

— Seigneur Avaril, contra Ephrem, vous voilà encore à vous plaindre !

— Et à raison encore ! répliqua l’intéressé. Sous votre gouvernement, les trolls se servent sans payer dans les villes et villages des Franges féeriques, prétextant d’un tribut ancestral inexistant. Je préférais quand Valrash était votre seigneur. Et Ferhian aurait fait un merveilleux chancelier !

Ephrem plissa les yeux :

— Retirez ces mots immédiatement. Ce nom ne doit pas être prononcé !

— Taisez-vous, vous êtes pathétiques ! feula le représentant des provinces animales sous sa capuche, griffe levée vers les cieux.

Muirenn Orlagh n’en avait pas terminé.

La reine-sorcière fronça les sourcils :

— Il est important que je mentionne deux autres menaces, même si je sais que certains d’entre vous ont déjà goûté à l’une d’entre elles, ne serait-ce que par les rumeurs et les histoires atroces qui courent depuis les frontières nordiques et orientales des Franges, ou parce qu’ils étaient aux premières loges : la Mort Blanche frappe partout.


Un frisson parcourut l’assemblée. Muirenn enchaîna :

— Dans les régions nord et est de l’Orlandie, les mages, druides et chamans disparaissent peu à peu. Toute créature disposant d’un lien avec la nature féerique des choses est passible de contracter ce fléau. Jusqu’ici, le Marais Glauque a été épargné car je pense que la maladie s’est surtout répandue sur une superficie contrôlée…

— Vous voulez dire que quelqu’un l’a déclenchée dans un dessein précis ? s’étonna la représentante féminine des Fées Noires, une jeune femme à la peau sombre et satinée.

— C’est même la seule explication plausible, répondit Muirenn. Et je sais qui est responsable : il s’agit d’un être revenu d’entre les morts, une aberration de l’Anti-Vie, un maître-mage qui se nomme Maerlar Ravanaï. Je l’ai rencontré dans le Sud : il conseille Endrew Jaurgrynn. Il n’a qu’un seul but, se venger des magiciens du concile et emporter toutes les Franges féeriques dans les ténèbres de son âme torturée.

— Allons, vous délirez, fit le compagnon de la Fée Noire. Maerlar Ravanaï a disparu il y a longtemps de cela. Les siens, d’autres maîtres-mages de Vilanöé, si je me souviens bien, ont mis fin à sa vie dans les ravins insondables des Trois Sœurs.

— Oui, acquiesça Muirenn. Mais si ce n’est pas lui à qui j’ai parlé près de Brashâal, alors qui était-ce ? C’était sa voix, son intonation, et ses souvenirs.

Ephrem frappa le sol de sa lance :

— Vous l’avez rencontré et vous ne l’avez pas détruit ?

— Je n’en avais pas le pouvoir. Un être tel que lui, d’essence corrompue, n’est pas destructible physiquement. Mais je sais aussi qu’il ne peut pas revenir seul de
la tombe, s’enferrer dans l’Anti-Vie et y prospérer pour créer une maladie aussi mortelle pour ceux en qui coulent le don de la magie et la Féerie. Quelqu’un, ou un groupe de personnes, l’a sorti de son repos éternel pour utiliser ses connaissances et son expertise. Un pacte a été forgé et j’entends bien découvrir avec qui, et pourquoi.

— Je confirme tout ce que vient de dire Muirenn, fit le représentant des provinces animales. Et, avant que nous parlions de la dernière menace que Sa Majesté a mentionnée, j’aimerais prendre aussi la parole.

Muirenn recula un peu. Le félin mesurait ses sept pieds : son impressionnante musculature jouait sous une fourrure grise et une armure de mailles serrée. Il s’avança et déclara :

— Je me nomme Atèshe, je suis le plénipotentiaire de Djengis, grand khan des provinces animales. Des événements hors du commun s’y sont déroulés, révélant un complot pour éliminer notre peuple : la Mort Blanche a tué tous nos chamans les plus puissants. Ceux qui restent sont mourants ou n’osent plus invoquer les pouvoirs des cieux et de la terre, des vents et de l’eau. Et un dérivé de la Mort Blanche, ciblant tous les autres, a failli détruire mon peuple. Heureusement, et le roi m’envoie vous livrer ce secret, un remède a été trouvé contre ce second mal, ce qui me permet d’être ici cette nuit. Un dérivé du remède permet de ralentir un peu les effets de la Mort Blanche, mais il est difficile de le fabriquer et la dépendance qu’il crée annihile lentement la lucidité de celui qui le prend…

— C’est inespéré ! s’écria Avaril. Au moins nous avons un espoir !

— Ne soyez pas trop optimiste. Très peu de doses sont disponibles et celles-ci sont toujours dans les
provinces animales, où elles servent à sauvegarder nos chamans de l’extinction. La Mort Blanche doit être arrêtée à la source de la corruption. Des magiciens du concile, m’a-t-on confié, s’en occuperaient. Je n’en sais pas plus.

Muirenn reprit la parole :

— Je vous remercie d’avoir partagé ces informations avec nous, Atèshe. Pouvons-nous quand même compter sur les armées du grand khan en cas de guerre dans les Franges ?

Le félin étira ses babines en un sourire féroce.

— Nous avons un ennemi commun, certes, mais je suis ici pour discuter, pas promettre. Je vous avoue qu’il nous pèserait de lutter aux côtés de vos méprisables lupins.

Les deux guerriers de Muirenn se raidirent sous l’insulte. La reine-sorcière les calma d’un regard.

Intérieurement, elle était soulagée. Les félins du grand khan étaient parmi les êtres les plus protectionnistes des Franges féeriques. Maerlar avait fait l’erreur de se les aliéner. Si elle convainquait Atèshe de voir la sagesse d’une alliance, le Haut Roi allait payer le prix de sa folie. Cependant, sans leurs chamans, la seule armée des hommes-félins ne suffirait pas.

Elle reprit sa place au milieu du tertre. Atèshe redescendit.

— Et maintenant, dit-elle, j’aimerais savoir ce qu’il se passe dans le nord de l’île. Que deviennent Galabréà et Esther Agliath ? Les armées de la Marche brànne ont-elles envahi ces territoires ? Est-ce pour cela que les grandes cités n’ont envoyé aucune troupe vers le sud pour aider les Radléàrhes et les Yorthres ?

Avaril se tirailla la moustache, nerveux :


— Nous n’avons que des rapports partiels, grommela-t-il. Depuis le début de la crise de la Mort Blanche, des dizaines, voire des centaines de mes sujets ont succombé à cet horrible fléau de par l’utilisation qu’ils ont faite de leurs fluides féeriques. J’ai émis un avertissement sur le territoire des Communautés, mais il était déjà trop tard pour beaucoup. J’ai envoyé des messagers et des limiers dans le Nord pour solliciter l’aide des mages du concile ou les druides de la Forêt aux Sorciers, voire des grands bois de Norderaithe. Aucun n’est revenu. Finalement, des marchands et des réfugiés des campagnes et des forêts alentour qui ont pu échapper du Nord ont fait état de prises de cités et de charniers, à cause du fléau. Des rumeurs parlent de troupes mercenaires du continent qui se livrent à d’abominables exactions, de magiciens qui se sont donnés à l’Anti-Vie et sont devenus des monstres sans âme, assoiffés de pouvoir, qui n’ont pas à craindre la maladie. Puis votre demande d’assemblée des Franges m’est parvenue, et nous sommes là ce soir, même si je suis surpris que la reine-sorcière elle-même, qui a abandonné les Franges il y a longtemps de cela, revienne ainsi, alors que l’île est en crise.

— Seigneur Avaril, répliqua Muirenn, je viens de perdre mon unique enfant, ma fille chérie. Je la croyais promise à une destinée hors du commun, mais les dieux ont jeté à bas mon orgueil : elle a été tuée alors qu’elle affrontait Endrew Jaurgrynn. Assassinée par un artifice de Maerlar Ravanaï. Je viens me mettre au service des Franges féeriques, Franges qui m’ont chassée il y a une éternité pour m’enfermer dans un exil lointain. Je reviens pour me venger, je reviens pour vous apporter mon aide contre la Mort Blanche, je reviens pour frapper Maerlar
Ravanaï, je reviens car les Franges ne peuvent pas se passer d’alliés, quels qu’ils soient. Parce que les magiciens meurent, parce que les druides meurent, parce que finalement nous mourrons tous si nous sommes isolés les uns des autres, vous avez besoin de moi.

L’assemblée émit des commentaires à voix basse. La grande Fée Noire reprit soudain la parole :

— Soyons pragmatiques : la vengeance n’apporte que des sentiments irresponsables et irrationnels. Que proposez-vous que nous fassions pour nous opposer aux armées ennemies ? Nous autres Fées Noires avons des sentiments mitigés quant à une alliance avec les trolls et les provinces animales : nos compatriotes portent encore les séquelles du massacre de Larion et des divers conflits qui se sont ensuivis.

— Apportez-nous le sentiment de votre souveraine, dans ce cas, lui dit Muirenn d’un ton sec. Et non le vôtre.

— C’est plus délicat qu’il n’y paraît. La situation politique à Aydhin, la cité éternelle, s’enlise dans une guerre civile larvée entre plusieurs partis politiques. Et chacun y va de son avis. Il faut que j’apporte au conseil royal des faits et des projets précis pour qu’il prenne une décision.

Les trolls s’esclaffèrent.

— Voilà bien la mesquinerie des Fées Noires, postillonna Ephrem. Nous nous débrouillerons sans vous, bande de sangsues au sang sombre.

— Chacun a le droit de s’exprimer dans cette réunion, seigneur troll. Veuillez laisser…

— Aourhegan Veniryon, compléta la Fée Noire.

— Veuillez laisser demoiselle Veniryon finir ce qu’elle a à dire.

— Je vous remercie, Votre Majesté.


Une cavalcade se rapprocha. Griffes et mains se posèrent sur les pommeaux et crosses des armes. Un officier lupin déboucha d’un chemin bordé de saules, monté sur sa licorne noire, mousquet en bandoulière. Il sauta à terre et franchit la limite des pierres levées.

— Ma reine, dit-il après s’être agenouillé près de Muirenn, un humain à cheval s’est approché d’une de nos patrouilles. Il demande à vous parler et affirme qu’il a un présent pour vous.

— C’est grotesque, s’écria Ephrem. Un assassin payé pour vous tuer, Muirenn. Faites-le exécuter et qu’on amène ce qu’il vous destinait, si c’est la vérité.

— Je le ferai s’il le faut. Pour le moment, officier, faites-le venir, et désarmez-le.

Les trolls échangèrent avec les félins d’Atèshe des regards méfiants.

La Fée Noire Aourhegan, de son côté, plissa les yeux : un humain aux cheveux roux était escorté dans le cercle de pierre par quatre lupins. Habillé d’une simple chemise souillée de transpiration, d’un gilet clair et de braies de monte, il avait passé sur ses épaules une épée courbe, assez longue, enveloppée dans un linge noir.

Elle décida de s’approcher. Se tournant vers son collègue, elle allait lui dire de la suivre lorsqu’elle se rendit compte qu’il avait disparu. La vibration d’un sortilège ébranlait l’air à côté d’elle.

Qu’est-ce encore que cela ? se dit-elle.

Elle se tourna pour donner l’alarme quand elle reçut un coup sur la nuque. Elle perdit conscience.

Muirenn descendit à la rencontre de l’homme. Tous les regards étaient fixés sur lui. Atèshe se mit en travers du chemin de Muirenn.


— Permettez que je vous protège, Votre Majesté.

— Je peux me débrouiller seule si besoin est.

Le félin sortit néanmoins son sabre du fourreau et se planta à droite de la reine-sorcière. Le seigneur Avaril se rapprocha avec ses changelins. Ephrem et ses trolls n’étaient pas loin non plus. Muirenn se sentit reconnaissante de cette soudaine inquiétude.

L’homme s’approcha. Impressionné par l’assemblée de créatures des Franges féeriques, il trouva assez de courage pour dire :

— Votre… Majesté, je vous retrouve enfin… J’ai quelque chose pour vous de la part du seigneur Donnely, mon oncle… Il m’a dit que cela vous revenait de droit, maintenant que Deirdre est morte.

— Padraigh Radléàrhe, s’étonna Muirenn. Vous êtes bien le dernier que je m’attendais à voir ici. Avant que le duel entre Endrew et Deirdre ne commence, vous étiez le seul à vouloir la victoire de ce bâtard.

— Je… je… bégaya le jeune homme, je… ne voulais pas qu’il tue Deirdre. Je… pensais juste que l’Orlandie avait besoin d’un maître fort, qui lui… ferait emprunter un chemin de progrès.

— Vous avez changé d’avis ?

— Il se passe de terribles choses à la cour d’Endrew depuis que vous êtes partie, Muirenn Orlagh. De terribles choses. J’ai eu tort de soutenir Endrew, qui n’est plus que l’ombre d’un humain… Alors mon oncle et moi avons décidé d’aider les Franges par tous les moyens… Quitte…

Il avait cessé de bégayer.

— Quitte à ce que vous repreniez le flambeau là où Deirdre l’avait laissé.


Il détacha l’arme qui se trouvait dans le linge noir, s’agenouilla et le posa au sol devant Muirenn. Celle-ci défit les nœuds et rubans couverts d’écriture runique, tressaillant à ce toucher : sur le moment, elle mit cela sur le compte de ses émotions.

SaerAnà, le sabre d’Anàghy, la souveraine ancêtre de Muirenn, apparut à la vue de tous.

— Je reconnais un des sabres forgés par les maîtres de Larion, fit Atèshe, abasourdi.

Muirenn s’accroupit, approcha la main de l’arme millénaire. La garde luit légèrement.

— Alerte ! lança un des lupins.

Il pointait le doigt vers la forme prostrée d’Aourhegan Veniryon.

— Le ciel ! s’exclama Ephrem.

Les nuages s’ouvrirent en un immense iris, une gueule béante, un néant qui vomit un torrent d’oiseaux par centaines, par milliers : des cris aigus insoutenables déchirèrent la nuit. La spirale mortelle se précipita vers le cercle de pierre. Tous se crurent perdus. Rien ne pouvait résister à une telle puissance : c’était comme vouloir s’opposer à l’eau d’un barrage qui cède. La moitié des lupins et des changelins avait succombé, déchiquetés, écrasés, emportés par la fureur des becs, des serres, des griffes et du simple poids des volatiles mortels avant que Muirenn ne referme la main sur la garde de SaerAnà.

Elle tira l’arme du fourreau, sentant l’immense pouvoir de ses runes l’envahir. Elle planta la lame courbe en terre alors que le raz-de-marée avien était presque sur elle.

— Déesse-Mère, rase la corruption, assainis ton air et ton sol !


Alors que des dizaines d’oiseaux sentant la charogne et l’Anti-Vie l’attaquaient et la lacéraient de leurs serres, les dolmens se mirent à briller.

Une immense explosion retentit. Un dôme de lumière vert et doré s’éleva à plus de cent pieds de hauteur au-dessus du tertre. La spirale des oiseaux corrompus fut désintégrée par la puissance des pierres sacrées.

OEBPS/thumb.jpg





OEBPS/e9782809808186_cover.jpg





OEBPS/e9782809808186_cover_guide.jpg
n\ l

VIO BLANCFIE 34
roman





OEBPS/e9782809808186_i0001.jpg
NICOLAS CLUZEAU

Dragon des brumes
Chroniques de la Mort Blanche
Livre 3

Galapagos





OEBPS/e9782809808186_i0002.jpg
s ORLANDIE
(Prm%es Féeriques)

(986 ATTR Aprés e HAUT ROD.

HANNON

LESDEUX ILES

CORSAIRES Vers Taurus
et IEmpire

de Léristére

IC STm—

RADLEARIE, 3
AR R
MARNORAINE X
Rt
MER .

SANS é\ -~ o IEGENDE
A © Capiae
FIN - & Vil
sunRvE el

OTour
@ sevil





OEBPS/thumbPPC.jpg





